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Nos Enquêtes 
Carignan (Gironde), 9 déc. 1960 

Dôme lumineux • Lueur dans la nuit • 
pourvu de hublots • Traces circulaires 

Flore modifiée • • Herbe roussie • 

Ces éléments, et quelques autres, permettent 
d'établir qu'un E. S. P. 1. de 4 m. de diamètre s'est 
posé ce jour-là, à 20 h. 30, dans Je parc du Château 
MaiJié. 

Sur la photo ci-dessus : l'aire d'atterrissage; deux des enquêteurs, MM. Bourgès (à gauche) et Connan, portant les 
échantillons prélevés en 1 et 2. A gauche, l'allée d'accès. Au fond, le château, avec les fenêtres (X et Y) d'où l'obser­
vation a été faite. 

Ont collaboré à cette enquête : 

M. CONNAN, membre de l 'Association de Recherches Fran­
çaise cl'Astroméléorologie (observatoire " Norlon-Pes­
siac n) el du Comilé d'Etude rie la C.I.E.S Ouranos ; 

M:. ÜHEVALIER Henry, membre rlu Comilé d'Etude et 
corresponda'Ilt-enquêleur de la C.I.E.S. Ouranos ; 

M. LAcOSTF. Louis, corresponrlant-enquêteur de la G.J.E.S. 
Ouranos ; 

M. BouRciis, membre trésorier cle l'A Il F.A. ; 
M. DucH.HEL Jacques, gérant des publir:ations A.R.F .A ; 
M. DucHATEL Alain, normalien, bolanislc, avec le~ 

conseils de : 
M. LAROQUE, du Jardin botanique <le Ikir<leanx. 

Détails économiques sur Carignan pn.r 
M. AumNET Raymond. 

Photos A R.F.A. - Plm1s dessinés pM' les Sapcurs­
pompiers rle Borrlraux (M. Gnoss1nu) cl par M . .Tacr11ws 
DUCffi\TF.L. 

C E N U M É R 0 

1. -· RAPPORT DE L'A.R.F.A. 

Aperçus généraux sur la région de Carignan 

LE lieu exact où .se sont produits les faits est situé sur 
le territoire de la commune de Oarignan, près de la 

limite de la commuue de Farg.ues-Saint-Hilaire et de 
la source de la Marmette, ruisseau minuscule de 1 km. 
qui se jette dans r:elui dit de Boute.rande, séparnnt les 
cieux communes, lequel aboutit à la Pimpine, affluent 
de la Ga•rO'llne. 

l.11 11111pagne " L v • loy<llil l', ave des 011cluJntio11 du 
sol r l présente de - n_ pecls va ri és au mili 11 de que l ~ 
l'n11l onwl1iliste lm; ·r l'Î r11e. e l prés bnrdé ile pc tilr s 
haies, ou côtoie <les boquelearux composés r1 'essences 
nussi cliverse.~ que le climat aquita'Ïn le permet. Le~ 
routes sont ~inueuses et les crêtes nominent un pays où 
les seuls repèœs sont des lignes de Lransport électrique 
à haute tension et des vestiges hien conservés, tel le 
rhl\tea'll rie Gariginan, d(' style féorlal, qui domiine de so 
lour. 

HU 1 T P A G E S 
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La soirée du 9 décembre 

Mm• et M. DHELENS, dans le château ont fini de <limer 
et ils reganlent leur poste de télévision qui donne ce 
soir La Traviata. Leurs voisi.ns sonl encore à table car 
ils renkent plus tard de Bordea,ux, les t1Œ1s après les 
autres. Au domaine Bariteauld, le père lit son journal 
et la mère finit l.a vaîselle ; elle ka voir les bêles ava:nt 
de ferm r les JJ rl ù clef. 

TI l 20 h. {fi n d'U journal télévisé). 
'La IlUil est c n liée aux chiens, chaque demeure les 

tient postés, flaira'n t le rôdeur et attentifs ra,ux bruits 
de la maison où les voix familières résonnent encore 
pour un moment, la lumière fillre :<ous la portc, sur 
le uil usé. 

Loin rl ro1 la campaun , d 'nu lrC':, lumi r . , l~misées 
pl'.l!r 1 boqueteaux, s '6Le ig n n l tme à ttn '. L ' froid 
tC>mhe, IC' l>ro.uillard Irakhil ; la vie se ron fin e sur le 
ru bon l ln route n>arti on rtrlc• ' 0 1 !16, qui j 11 d • lueurs 
plus rares et cl 'où panienncn t quelques ronrons <le 
poids lourd. 

Souda hi « Missotte » jette l'a J.m·me ; et ses collègues 
attachés du chenil du Château. 1'nsista;nce, rogne . peur ; 
l 'U!IldmaJ ignale à es maîtres quelque cl1 . rl 'in ollte 
dn11 1 pn.ro c. . ..ommc on 'Tl 'att 11<1 pl us J rson 11e 
' Liez l •< Db 1 ns, on nllum k1, lum ière ox l ~1' i cur µ011r 
\'Oir 1 vi il 11r • . Le~ voi~h1 -. Il lnblc, 11 r !<' inqui hmt 
pas et laissent a·boyer. 
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La région de· Carignan a été sou­
vent visitée par les E.S.P.J. Cette 
carte situe les principa:les observa­
tions de ces dernières années : 

•Trajectoire du 21-6-57 (vue de St­
Michel-sur-Charente à Parentis-San­
guinet). · 

•Trajectoire du 12-11-59 (Podensac). 

°"Trajectoire du 1-9-60 (Pierroton). 

• Atterrissage de Cérons, 19-7-58. 

• Atterrissage de Carignan. 9-12-60 . 

• Atterrissage de Cestas, 22-1-61. 

Voir en outre le rapport de notre 
correspondant, M. Henry Chevalier, 
page 11. 

li 

observrc et j'ai quitté 



inoondic, prêle l'oreille, el (autant que le chien per­
meL d'entendre) perçoit un grésillement, puis elle voiL 
la lueur de forme ovale s'élever dans Je ciel pour dispa­
raître vers le nord. Elle t>n éprouve une vive émotion . 

A Bariteaulc\ on a vu llJ lueur, deux fois. La mère 
est sortie et elle la distingue en direction du poi•nl 
d'atterrissage, elle rapporte le fait à son maTi plongé 
dans la lecture. n est illlcrédule et ne se dérange pas ; 
d 'ailJeŒ·s les alléès et venues de voitures dans le parc 
du châtea,u Maillé, .la nuit, ;ne sont pas rares ; il rassure 
sa femme. Un petit moment a.près, elle regaTcle à nou­
veau et la Lueur est encore au m~me point. Elle a alors 
très peur et barricade sa porte. l~ntre ses deux observa­
tions il s'est écoulé environ un quairt d'heure. Les 
chiens n'ont pas réagi. 

Il faut ;rem-a·rquer ]la, posilion de Barilea•ulc\ ; deux 
raisons a•u moins vont empêcher les chiens d'alerter. 
La distaITTce est de 200 mètres (au lieu de 100 mètres 
pour .les chiens du château) ; le terrain monte pour 
ut.teindre Baritea:uld et, entTe le point fixe de l'E.S.P.I. 
et Bariteauld, il y a un thalweg l'l1vec chemin de terre 
bordé de rideaiux d'arbres. Le vent est fa~·ble et l'air 
froid descend vers ces creux où il accumule le brouil­
lard ; il va dOillc t-rès sûrement de Bariteauld vers le 
point d'atterTis.sage, empêchant l'odoria.t des chiens de 
déceler, comme ceux du château, une approch(> 
ét.ra11gère. 

En conclusion, les animaux el les gens ont a•pL'J'<)ll, 
chacurn sirnivm1t sorn azimut ou la portée du messagr 
olfactif, l'objet lumineux, sa forme ovale, son évolu lion 
sur Je pré. 

Premières constatations 

~[m• Dhclens av.ait de bonnes füisum; pour aller dans 
son pré le lendemaiin. Elle y découvre la trace des vis·i­
t eu rs : une zone parfaitement circulaire de 3 m. 80 de 
diamètre, facile à sibuer par un roussissement aussi net 
que si quelqiu'un avait réparndu un désherbant chimi­
que à cet end[-oit. 

El:le décide. de repérnr l'emplacement avec 4 piqu.ets 
et du fil de fer. Elle avise les journaux le jour même, 
par téléphone. 

Le jounnal La France, de Bordeaux, publie le 13 dé­
cembre un article de corre&pondaint à ce sujet. 

1Le Comité formé par trCl'i.s membTes de l'A.R.F.A. se 
rend le 13 décembre s-ur les lieux. 

L 'm·ticle de La France est très précis : aussi le Comité 
amène un maitériel de repérage et un appareil photo. 
li se munit de boites pour faire des pré:lèvements de 
le.rre. 

Le Comité ,feriai toutes les constatations utiles pour le 
compte de la C I.E.S. OURANOS et son correspondant 
régional M. CHEVALIER. 

CONSTAT DU SOL : La pente douce du pré (environ 
4 pou1r cent) est celle du thalweg ; il est umi - le." 
molles me font pas plus de 5 cm de relief -, recouvert 
d'herbe pour fouirragc, de nat.ure alluviale, fortement 
argileux, de couleur brune. A Ca.rign'aijl existent des 
alfleurenumts calcaires, sans exemples autour du do­
maine de Maillé. Dams le chemim creux du thalweg, la 
lenre est glaiseuse et tout à fait comparable à celle des 
prélèvements Un hum'\ls recouvre ce sol, résultant en 
parlie des gramds arbres tout proches. 

Deux échantill=s prélevés (1 et 2) sont eX!pédiés au 
~iège de la C.I.E.S. OURANOS, à V1ailenœ, l'un pris a'll 
centre géométrique du cerc1e roussi, l'aut.re en bordure 
intérieure du cercle. Sur ces échamtillons l'heTbe est 
laissée iin tacle r. 

1. N 'é tant pas e ncore en possession du rapport du labora­
toire auquel noua avons confié ce.1 prélèvements, nous le 
publierons dès qu ' il nous parvie ndra . 

CONSTAT DE L'HERBE : Les touffes d'herbe jaunie, 
I l' ~ plu · c·ani l riEtique: du e rck, "'f lo ll~r iphfr i b J 

t> l () u t 111 pr -lrv(• n ~ ri · ris a u ' p11 i,:; é lique l ~ s. 
1 o pLu on :i v rb 1111 (><·lrn 11lillo11 1n·ès d11 r nl r (o). 

La feuill <I l·c tt c h ri re• p rC. ·t• nt 11·n t'x"l rém ilê ja 1111r 
d'o r . L 'ogcn l m dinen t ur de ce jaurni ornent emblc 
n '1ffoir il-lé .ni hin1iq 11t• ni 11111<., 11iqu , l 'h r lJ 6to11l 
t111 ·si rln ll' qu • fla 11 . I<> 1 rrl ul •11l< ur , t lu pai11l e cl ri< 
rl!11il ! 's • ul em cm l m 11rrp1é pa r ) ' ii1f111enr . 1 jour 
~ 11i 11 111 · Io juun.i sem ll11t pers i. t ; Mm• Dhelens fait une 
pho l1 1 <'Il ult" u1·~. n wis oct : -t'Î est peu réussie. Pui!' 
l' hcrb . è li l n1 11 11rl cla.n 1 cercle. 

CONSTATS DIVERS : 
U g11c /11w l " l 1msiott : A partir de ca•rl " de celte 

1tlgit111, 11 1 ul 11011'1) I' Je f'l"OQ11ÏS ll ' posili 11, 
k• lieu d'1\lle rri. 'l[!' l la li gn la plus p ro h 

mtrc 
. 011 
plu tro uv nviron 250 m ttntre poinl e t le poinl 1 

rap rrodu." de la 1i i;'ll1c. 
L d p(lr t de 'l'E . P. I. l'ers Je Nord (seloo les témoins) 

c r r lOnd à un lra-jr t sensiblement pa·rallèle à cette 
ligne. 

Arbres : Un ramearu feuHLu de magnolia a été trouvé 
oprôs l 'n llrr rissuge 1) cô té <lu rard , le 10 <h\ •mbr ; 
i ·ou1 ri frni. pwi«qu l 'n ubl •r , lr · · air, é LaH i1leirn cl 
~;v . f,'Q1rhr q ui p u,·ni l ln porL tu• de c N1 n1 ou ·t 
[1 25 mi' tr !' (!;u c· •nlrr 1111 ll!' r r l • ni ussi. lJ1'nn •h s 
b · s ' incli11c11t ju~quc rl nn. l ' h rbr C' i un o peul 
y rc ncl•u in· 11 lig 111· pr •squ o droit<' . 1. s feuill us lom ­
b •(• à Lerrc> de pu•h lo11 g l1'1np ::ont nrn rron ton el il 
n 'y :wa il 1ws 1• 11 d t' lPrn p lt· 11$(' ptible d dégil l 
récents aiux arhres. 

Des conifères de l 'endroit ont flé foudroyés, les an­
nées pn>cé<lentes. Les · n 111els soul d(~nudés sur pln· 
sieurs mètres. Ils con Lil11 ·ut un d1111 " r pour descen­
dre sur le pré. Un ruissseau coule à leur pied. Plrus 
nbondant l'hiver. Les autres conifères des alentours ne 
sont pas r iuclr y·· . n es m u res d'ion û lion de l'air 
près du r•rr,le po 11 rrnfont i1111iq11er l 'rm r••("-n d'un 
fond rocb ux. 0 11 u n .. oor e 11 11 une p111r tii,11forité des 
com'fl!Ilts telluil'iques. 

Fa.utw : Le prélèvemenL de terre effectué le 13 décem­
bre devait montrer pair la sinite que des fourmis ont 
très bien survécu ii 1-a pré.sence de l 'E.S.P.1. 

li n'en aurait évidemment pas été de même si elles 
:w<1font été ~oumist's Il de h1n1tes tempéra!JUTes. 

TRESSES 
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RECONSTITUTION 
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Bruit : Le témoi11 Michèle Costes a entendu un " gré­
~illenmnt n el d'autre part les chiens de Ba.riteaulcl 
n '011 l pa·S mêml'. réagi. On peut rl011c prnscr q ur le peu 
de vcnl du 1110mcnl éla1il dirigé du sud vers le 1un·d. 

Retour sur les lieux 

fa1 juilll'l 1961, le Comité revient sur les lieux, avec 
Mm• Dhele.ns, puis llln jeune botamiste en août. 

La trace est toujours aussi nette mais deux observa­
tions smlt notées : 

1° Le diamètre du corcle ;,'est rérluit aux 2/3 du dia­
mètre d'origine ; 

2<> Le cercle est verdoyaint et, autour, le pré est mûr 
pornr le foin. De la sorte, c'est un cercle vert sur pr.1 
ja1U'fle, tornt à l 'i•nverse des constatations de décembre 
dernier. 

Nous alloos ton ter de sa.voir pourquo;i,. 

EXAMEN DE LA VEGETATION : 

Méthode utilisée par le bo/.aniste. - Il dis·pose à plat 
deux cadres en bois laissant aipparaître chacun un carré 
cle 24 cm de côté à prélever en échantillon végétai! ; le 
earré-cha([]tiJlon A est hors du cercle verdoyant, dans 
le pré el à 2 m. environ du carré-échantillon B qui est 
au oontre du cercle, à 0,20 m. près. 

H rase tout l'éoha([]tiJ.lon et le place dams une poche 
en plastique bransparant. étiqueté A ou B se:Ion l'échan· 
til1on. 

Il pèse les <leux poches restées formées pour leur 
tra111sport. 

A pèse 100 gr c>l B 125 gr. 
A est un peu plus volumineux que B'. 

2. -- RAPPORT DE M. HENRY CHEVALIER 

Le raipport très circonstancié de notore correspondant 
confil!'me les principaux points de l'enquête menée pal!' 
l 'A R.F.A IQ aipporte en outre les précisions suivantes : 

Description de l'engin. - Selon Mm• Dhclens l'engin 
n'était pas posé sur le sol mais immobilisé. Ulll peu aru· 
dessus. Sa forme ov11le ne présen t11it aucun rPnflemen t 
rlu genre cmrpole. 

• 

L'examen du contenu de8 lieux poches donne le ta­
bleau suivant : 

HORS DU CERCLE 
Les 100 ~r. d·'·herbe 

de l'échantillon A sont 
composés par 

<;HAMINEES 
Agrostls alba 
Calamogrostis 52 gr. 

LEGUMINEUSES 
Li! lhYl'US 

pratensis traœs 
T!Mo:ium 

reptans traces 
LABIEES 

Thymus 
serpyHum t.races 
OllIBELLIFERES 

Daucus oarotle 13 g'r. 
MOUSSES : 

Hymnum 81 g1r. 
HOSACEES : néamt 

DA:\S LE CERCLE 
Les 12.'i gr. d lherbe 

de l'échan·lillon B sont 
composés par 

GHAL\IINEES : 
Espèoes 

i·ndéterminées 75,5 gr 
l.l~GU'\HNEllSES 

J.alhyl'US 
prate•nsis 2 gr 

Trifolium 
reptams néant 
LABIEES 

O~IBELLIFERES 

l\LOUSSES : 
Hy 111111 mn 

llOSACEES 
Polenl.illa 

replains 

néaint 

néamt 

3 gir 

traces 

Déchets divers, fouil!~·s, poirls du sac plastique, sable. 
liges de végétia•ux et perte en eau des échm1Li11011s 
eu 4 jours •pour analyse 

24 gr. ·l4 gr . 

Renw.rques : iL'échantillon 13, a perdu plus d'eau 
que A pour l;i l'H·ison que son herbe était Yerte aiu mo­
ment du prélèvement ; clic a séché très rapidement, tarn­
dï.s que celle de A l'était déjà avant ce prélèvement. 

A première vue .l'herbe rle B montre urn retard d'envi­
ron deux mois sur la même csipèœ, de A,. du point cle 
vue oroiss•anœ et d 'aiprès maturité. 

Dams l 'espaœ c!K>s espèces cl bparrues en B, d'autres t.em­
clen t à proliférer. 

La différence de teinte entre la trace d 'a.tte.rrissage et 
le re.ste du pré s'cxplliqrue par la ma.Lure différente des 
espèces Yégétales et pax le déphasage végétatif d'•lJ([]e 
espèce, présente dans les deux cas mais très reta·rdée dams 
le cerdle. 

Le rétrécissement de ! 'aire, en juillet, pal!' rapport à 
décembre, semble prouver que les conditions physiques 
d•u milieu, en décemhre, penda1nt le quaJ'l d'heure qu'à 
duiré, au moins, l'atlel'rist11Dge. n'étadent pas homogènes 
de la périphé~·ie au cen Ire. Ces conditions, au centre, 
peuvent s'imaginer Pt être reproduites. Ce sont celles 
q·ui permettrOl!lt de supprirnc>r, dans dP.~~ cOl!lditions a([]a­
lo.giues à cellœ de· l'évé111ement, toutes les csprces pré­
sentes en A et ma1nqua1nles en B . 

Sa coulcur, d'un hlmH· plulôl bleuté, paraissait pro­
Yenir de l'i11térieur. Il semblait éclairé dans la masse. 
lI'<.JJnslucide ct non éh1ouissain 1. Il y avait rnne nette 
<liffére([]Ce i,wec un <mgi11 brillain l par réflexion. Il n'y 
1•ut aucun chang<•nHml de c.01l!leur. 

Da([]S la p<nlie supérieure, il y arnit 1·onnnt· deux 
hublots derrière le~q·ueJ.s des formes sem blaien l se dé­
placer et s 'ag.iter. 

JO -



Bllll't<tllll.' avec le l1'nwin. - l.ri f>l'rsmrnalilé d :. té­
m oin.!, ny:tnl une p11 r ll1·11lière imporlil11ce dams ce:. 'Clr tes 
d' ~1q1.1N s, M. Che voli1 r nou · 11 Cil. part de l' inl!IJJ'es­
siOln. qu'il a gardée de son entretien avec Mm• Dhelens. 

,»~ 1 , 11 0 11 ~ tlll- il , 1111 p r~ nn • <l'1111c i11Mn l ~sln hl · 
·ull11r • rS 11 P.l'n l{'. I l ~·;l\'èr1· r1• p rnlrutl qu 'dl l' ii.rtWJ'<' 

i1b ·o lun11 ni lo 11t 111 pro!Jlè lll t' lie~ E. '. P.!. ri qu 'c l~<· 
n 'r1 pu êLr · influencée par ses lectm à · uj L. 
F:iul fi· ·011rn1i. ~n11c' !'.:1~e11I i Ile:\ cl nr11 : C't' i lo n1r1i111" 
il liu1 'La it, à plrus forte raison, hnpo iull.l d'imaginer 
une o bi.<•rvation de cc gcrn·c, avec Lo u ~ Il' ' détails cohé­
rents qu'elle com 1porte et toute la mise en scène maté 
ri.elle qu'elle rnécessitait. 

Mm• Dhelens appaTaîl, d 'ailleurs, d'un naturel sé­
rieux, réservé, d-iscret et sa bonne foi ne sauirait radson­
nablement être suspectée. 

Autres passages d'E.S.P.l. dan,ç le Sud-Ouest. 
M. Chevalier a enquêté suœ pluo;ieu.rs ohscrvat.ians effec­
tué1~: fan celle l'l~giun quelques jours sculmnent avamt 
l'atlt.'Iir i sage de tr iœnmtn : 

1. Le ier clécemhre 1'960, à 7 h. 25, à Bian·itz (B.P.) . 

3. -- RAPPORT DE M. LOUIS LACOSTE 

~111111 1101 1:- lt•111111s 
d rn11l-e11 llll \ le ur Io ·•il . 
i•OL \, il inl enrog~ •1111 0 

p r i r11 111f 1•11111111 lc- • 

i1 ig>1i:th•r '!Ill' 1111lrc CO rt'C'- iJUll · 

~I. Lm1b l~1 ·œ t '. qui, d ,,01 1 
li 1 11 :>. 11011~ Il r11111'Jl i llrJ rap­

!11\ larnl it11 1 d11 lr"11 1oi11 lt•ll •s 

• 

li faisait encore !lUit, le temps était couvert et trè5 
nuageux, il n'y ava1it pas de vernt. P\;usieurs personl!les, 
rlont un amcien méoamicien .navigamt de l'année de 
l'air, âgé de 40 ains, ont vu dm·ant 1 minute environ 
u:n engirn dont on ne cJ,:hstiinguait pais la forme mais qud 
laissruit a.ppairiaoitre deux taches Lrès lumh1euses, bleue 
1' l'avant, vert rl 'oou à l 'rurrière, avec une distia.nœ <l 'e11-
viron la moitié du diamètre apparent de la pleine lurne 
entTe ·l'es deux tiaiches. 

1La vites5e die déploa.oement (0 --+ E) ét.ait très supé­
rieure à cellle d''llll1 avion à réaction, mais irnférieu.re à 
re1le rl'un météore. Tira1octoire rectilig·ne horizontJa.Je . 
Altitude impossible à estimer. AucUlll bruit. 

2. 1Le ier décembre 1960, également, à 18 heures, aJU­

tlossus de Bel'gerac ~Dordogne), Mme Arnôuilh a observé 
une boule de couJeu.r rouge très vif, plu.s grosse que la 
plefo1e Lune. 

3. Le .2 décembre 1960, à 23 h. 50, aru-dessus de 
Hochefo1'l-sll1'-Mer (Chmr.-Mar.), M. Lucazcau o remair­
r1·11é darn le ciel une groS6e lueuir « grosse comme m1 
melon » (sic), pa1raissant tirès près et se dépl'açMJt à la 
vitesse apparente rl 'une étoile filainte, 0 -+ E. 

q1u'dles 011l été ntpporlées ci-dessus. Le schéma de 
l'E.S.P.I. transmis en runnexe coï1ncid.e également d'une 
façon parfaite avec k\1 dcscript.ian recueillie pair 
l'A.R F.A. et l'essai cle reconstitution publié page 10. 

Nouvelles de }'Etranger ... et d'ailleurs 
. ous publierons désormais régu!ièremen.t les oh.-crvulio n<S qui nous parviennent d' \ l·I{ lri •, des territoires d'Outre­

Mt>r Pt de .!'étranger, ainsi , que des articles de nos ·orre pondapts da.m; ces pays. Voici 1H1j~111rd'hui quelques "flashes n 
inl1>rnati6nau:i:. · 

:s 
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Algérie : Le 21 a\;ril 1961, 19 h, 50, 
à Constantine, un cy!indre lumineux 
rouge, très al·longé, est passé d'E. en 
O. à 45° au-dessus de l'horizon. 

- Un de nos sympa.nhisants a ob­
servé à .Ja junwll , , le 29 juil.Jet 1961, à 
20 h. 45, p<'ndanl rn secondes, le pas­
sage à 40° au-dessus de .J 'horizon, 
da,ns .Je ciel de P.hili'PpeviHe, d'·un 
" cigare n ou ovale vertical de l<'l 
grosseur d'un quartier de lune, .J.umi­
neux, avec une sorte de flamme à ·la 
base, qui se dép!açait en direction 
N .-S., à haute altitude, semble~t-il. 

Angleterre : Lord Mountbatten a 
confirmé à Desmond Leslie qu'un 
E.S.P.I. avait atter.ri clans sa pro.prié.te 
de Romsey (Sussex), qu'il en avait vu 
les traces quelques minutes plus tard 
et avait reçu la déposition des témoins. 
L'an rien secrétaire de .Ja Reine a 
con·fi.rmé ces faits. 

Danemark : Herr Dalskov, de Van 
Lose, fuubourg de Copenhague, a 
obse1·vt\ le 13 mars 1961, à 14 h. 15, 
un disque <brillant, orange, avec des 
stries rayonnant du cen.t.re, au-dessus, 
et 3 sphères au-dessous, qui :traversait 
le ciel en ondulant. 

- He-rr Jensen a vu, .Je 11 avri.J 11)61, 
ù 23 h. 41, à Amager (Copenhague), 
2 obje ts ovales bleu-vert, peu .Jumi-

(Suite page 13.) 
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Photo !\.R.F.A. 

Mm• DHELf.~5 ET SA CH.ENNE M!SSOTTE 

Observations 
FHANCE ,\lETHOPOLITAINE. 1961 (Addendum et suite ) 

13 j ôl ll\Î l' I' . ~ 1 0 \T Al~T-.\ lG N N ( .-Md·.) , 11 h. 25. -
Petit objet JJl run b rilt u · pro-roi ~ . • ~il oml ', N.-E. - S .-0., 
Lrès 11 11 lcmt'11 l , 5<' fo11dmll p rog:rcs!<ivc rncnl à l'O. dams 
les ia.H.o-t>toratus. Allitude $Upposée : 5 à 7.000 m . Aucu!Ile 
t raiinée. Pl:'ul-ê\.re hallon-son<lc (observation de 
M. A. CAsTou, 11 w n1.br<' <1 11 ,1mti li· d 'l-:111 fo . 

26 jainvior. !\ , HEl•t l\T·. -HIIB (Chwr.-Marilirnl') , 
20 h. 16 : 2 p11i11 ls •l11111 ln 11 -, ;1ppr ximal. . E. - N .. 
20 h. 18 : un ac po i111 l j11i11 t n111-.: 1 rt~ lll i t· r~ . :.0 .Il . 20 : 
prussent à la vert ica l · n ro rm alion dr ; ~ic .- mbfonl 
pms à plus de 400 m. d'a1titude ; aipparnissent ovoïdes, 
011;~ 11gP , comme dl1. verre d~oli 1u111i·11eux ; laissent m?>e 
t rn irn ~' vert clak fusant en éti11r l it• argentées mdni.lli­
cules. 20 h. 26 : 2 des points dispruraissent ; les reste!' 
de traiinée, rle ccmleurr arrgentée, se volatiliseint peu à 
peu 20 h . 27 : le <lernrier point disiparnH. LongueUT de 
la b1ajectoire : 00°. Ha1Uteur au-des8us de l'horizon : 
20 à 30°. Arurun bruit (observaliO'll de M. J.-M. FERIIARI, 
sa mère et son frère). 

13 février. i\IONT-SAINT-AIGNAN (S.-Mrur.). 20 h . -
Lumière ja<IJJilc œ'11rngé de la g.rosseu:r de Vénus. Observée 
il la jumffile à prismes appairait composée de 2 lumières 
séparées : rLJ1ne lumière cU.gi11otante rouge à l'avatnt 
(<périodes : 1 seconde ou 1 l/2 seconde), une jaurne à 
l ' rurrière, stable. Tirajectoire S.->- N., i\ l'O. de 1a· ville. 
Appairait à quelque.~ degrés aiu N. de Vénus bien visible 
dnms :le ciel, à 25 ou 30° a u-cless'UJS de l'horizon, parcourt 
5Q<> envkon. - A 20 h. 30, l'observaiteu:r a vu passer le 
~pou't.nik VII }uste a.u-dessous de rvirtrs, O. - E., ressem­
hla•irt lt UJrne étoile de l•• gra.ndeur (ob.~ervation de 
M. A. CAsrou, membre du Comité d'Etude) . 

27 février. COLOMBES (Seine) , vers 20 h. - Pendamt 
observiartion au télescope , rema:rq·ué à' l 'œil nu un objet 
luminosiité d 'une petite é toile. Ot'<.mgé, N.E __,. S.O., très 
gra-nde altitude aprparnnte. Paisse Perrsée-Algol, semble 
dévier, passe à d:roite de la tl.ume. 60° env en 15 secondes 
maximum (observation de MM. R. CL~USE, membre du 
Comité d'Et•ude et Mounn11m). 

6 m,aoi·s. COWMBES (Seime). 20 h. 05 à 20 h. 10. -
Objet lumi•neux, NO . --+ S.E. (env. 20° du rpôle S.) . 
Ava it été précédé par objet moins lumineux, même 
direction mais bea'ucoup plu.s rapide (observé 20 sec.) : 
f11 <Sée porteu1.;e ~ (observatio 11 de M. CL\TTSE, précité) . 

7 mars. COLOMBES (Seime), 19 h . 30. - Même obser ­
vation , mème direction . Ohjc l passe il ga·uche de P.ro· 

cyon. - 21 h. 30 : même ubsl:ll·vaLiun, :'l. --+ S. légè· 
rement E. (observation de M. CLAUSE, précité) . 

23 avri•l. COLOMBES (S-eine) , 19 h . 30. - Pendalill 
observation Lune a u Lélescope (gros~is . 170) : objet 
O. - E. assez lent. P·ris to ut d'ahorcl pou.r ballon-sonde, 
ma,is on distingue 2 boules ~uperposées, de dimens ions 
illégnJes. - l!) Jt . 37, I!) Jt . .J.7, 19 h . -- : TI 0 ll\1 '8flt .· 

~) ' J ·s11g<" ; Il' rl r rn it• r IJ I H• rvé en 0 11l n• IJV<'r lu11 •t lr 
(grossis. :l5) l rop f1ti:b lc 1w 11 r di . ti n «>uor nr lt t•11rn11l lr1 
c.h< ., mnis pl u rocilc 11 sruiwc " ' 'CC I<' r hamp l Ju. 
g r. 11 l . Jm'is ihlr à l 'cc•il 11.u e l 11 111 j um llo. ll il utl r 
I! l i1ttt' ri 1)0 1111 flO k 11 1. (u b~ rYa llo 11 cl • L (;1 ·E , pré i1 11 
e t de son neveu). 

10 juin . VALENCIENNES (Nord) , vers 8 h : 30. 
2 petite · hou l • · bku 1ches se . ttivrmt à haute altitude . 
vitesse apparemm cn l très S1Uipérie11rc à celle d'un avion 
à réaction . 

9 avût FLAVACOUHT (Oi5e), vers 22 h. 35. - Poimt 
rouge très lumi1neux filiJtnt N.O. _.,.. S.O. (boussole), 
vit.esse appairente supérie ure à celle <l '1m avion à 
réactrion, sans bnuit. Trajectoire observée sur envi.rrm 
18°, ~'objet a.yant disparr-11 derrière 'lline collfaie (oooe:r · 
vation de motre abonné , M. BAtLOT). 

N.B. - Le même i>oir, cntrre 20 h 40 et 21 heures, 
3 objets lumimeux ont él11 ohsenés 11 Vérone (Ua.Jie), 
lravensamt le d0l cl'O. (•Il E. Mouvement rliscontimu e l 
changements de couleur . (Voir puge 13, 2" colonne. ) 

(A suivre. ) 

fiECTlFlCATJI' AU PRÉCÉDEl'iT ~U)\RRO 

10 février ÜLLE : 3• ligme, aiprès s'immobilise ajou· 
Ier : 10 sec. environ. - 6" ligne, oiprès accélérant, 
ajouter : vire alors au jaune vif ; supprimer les mot:; · 
pa.r moments. 

FRANCE METllOPOLITAINE. 1958 (fü1). 

12 décembre. LA BRANDOULLLE (Hte-V.), 9 h. 30. -
Petite boule très brillante sembla.nt éjectée de la Lune, 
se déplaçant à une vitesse vertigineuse, ·paraissant dimi­
nuer ensuite. Temps d'observ. : 30 sec. 

14 décembre. NEGRElLAT (Hte-V.), 16 h . - E.S.P.I. 
paraissant mesurer diam. 20 m. passe à env. 60 m. d'al­
titude et cause des dégâts à la suite d'une ressource. 
Bruit Intense. 

18 décembre. pr 1 po n t de Vence, à la sortie de 
SAINT-EGREVE (J re) , R . . 85, conduisant à Grenob:te, 
entrre 18h. 20 et 18 b . :.15 ( ?), 2 o bj (s re cl rung . o u ' 1 1:iro.c.lr! · 

u ' : 1 m ~ ra il ~ ) r por liom : envlron 1 (diam. 
1 ire) x · , oh aqu • , umrn \J , , verts (plus sombres le 
long des grands côtés) . avec extrémités arrière rou· 
geoyamtes . Apparraissent aru-dess-us de la montagne " LP 
Moucherotte » et décrivent une trajectoire descendante 
à légère concavité inférieure, jusqu'à la rencontre de 
) 'horizon à l 'aplomh de Grenoble Amgle d'observation 
dans le plan horizontal : environ 27° du point d'appari­
tion jusqu 'au S. · magnétique +8° de ce point à la fin 
de la trajectoire ; en tout : 3.5°. Distance de ! 'observateur 
au Moucherotte : 6 km . ; il semble au témoin que les 
objets sont passés à moins de 6 km. de lui. Durée : 
env. 10 -sec Inclinaison moyenne : de la trajectoire : 
env. 20° ; des objets : idem. Sauf lers ext.rémilés rou· 
geoyantes, ressemblent aux objets observés en aoôt 1949 
par l'astronome Clyde Tombaugh et au vol des « lu­
mières dP Lubbock » . 

18 déœmbre. Sur la MEME ROUTE mais à 2,500 km . 
plus au S., donc plus près de Grenoble, entre 18 h. 30 et 
18 h. 45 (d'après les calculs : env. 10 mn après lai pré­
cédente observation ; témoin différent). - Dans la même 
direction. une houle d'un éclat bleuté insoutenable. 
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Diam. 1/2 de la Lune. Pique vers le sol el semble s'arril­
ter soudainement derrière les maisons (une lueur subsiste 
au•dessus des toits). Lorsque le témoin peut inspecter 
l'horizon, quelques secondes plus tard, la boule a dis­
paru. 

l dé cmhre. CEYZElliAT (Ain), boure non précisée. -
00111 verte lumin, , uiv-ie d'une traînée brillm1Le même 
c llll. - E., quelq. < •r . l ·nrn1l ns 11!i s "lcrarer 111u ~ 1 

19 décembre. SAINT- DENIS - DES - MURS (lite-V.), 
20 h. 20. - Grose boule de feu N.-+- S.0., laissant traî­
née lumin. derrière elle. 

31 décembre. LIMOGES (lite-V.), 18 h. 15. - Objet 
lumin. sillonnant le ciel O. -+- E. 

SOLUTION DU CONCOURS 
du " Gros Météore de la Presqu'lle de Kola " 

(OURANOS n° 25) 

Jr• question : QuefJe ét.ait la source de notre information } 
RÉPOllSE : Revue soviétique Priroda (La Nnture), n° 6, 

juin 1959, p. 113, sous ~e tltrc même 9ue noue avons repro­
duit : 1 Un gros météore sur ln pre5CJU île de Kola •· 

2 question : Que faut-il penser de /'observation relatée } 
S'agissait-il d'un météore ou d'un «objet volant non iden­
li}ié • (E.S.P.I.) } Pourquoi } 

La plupart des réponses reçues expriment la seconde opi­
nion. mats souvent sans en donner les raisons. 

Pour M. K. LERAY, de Saint-Nazaire. L' objet observé ayant 
changé de direction il ne peut s'ngir d'un météore, Ceci 
pourrait être, en effet, un exceUent argument , Mnis il n'est 
pns tout à lait incontestable en l'occurence car le texte ne dit 
pa& q_ue le chnngement de direction nit été brusque ni qu'il 
se 80'll produit vers le 'haut ; il pouvail donc provenir d"un 
simple e!Tct de perspective. 

M. Claude GRAS, de Cannes. écrit : 
~ Vous rapportez un 'témoignage qui donne assez d e 

détails pour prouver quïl ne s'agit pa.8 d'un météore. 
• Il y a 'Premièrement le temps d"observation : 5 mi­

nutes c'est assez lon'i pour un météore. 
~ Deuxièmement, ln trajectoire ne s'appnrente <pas à 

celle d"un corps céleste tombant sur notre plnnètc puis­
qu · eilc est rcctil~gne. 

« Or il y a eu changement de direction à 90 11 vers la 
lin de l'observation. Ceci prouve que nous avons à faire 
à un O.V.N.1 . 

a Il serait intére&sant de savoir si le changement de 
direction a coïncidé avec la variation de couleur (qui du 
jaune clair vire à !'orange) ? 

a Le swcroît de fominosité durant les dernières secondes 
oc ut être attribué n une augmentation de lénergie du 
champ tournant, précédant donc une forte accélération, ce 
qui ,ecut e xpliquer que le « météore • ~ ~oit é teint. 

• l.,luant à la • queue enAamméi: ~ . il y n une ntténua­
tion notable de sa visibili té vers la fin du parcours, juste 
au moment où le météore prend un éclat très vif. Cette 
queue enllarnmée peut être omposéc de particules de 
notre atmo;iphère ionisées au contact du chnmp tournant 
électro-magnétiquc de t' engin. • 

C'est là une excellente discusdion d'une observation qu• 
demeure, reconnaissons-le, très difficile à interpréter. 

Deux remarques cependant : 
1. Un météore ne tombe pas obligatoirement ; 
2. Changement de direotion : même remarque que pour 

M. LERAY. 
C'est surtout le Lemps d'observation de 5 minutes (bien 

noté par M. Gras) qui nous incite, pour notre part, à douter 
de l'oriiiin~ météoritique de l'o.i?jct, leq~el po;isédait en outre, 
nous dit 1 observateur, une hnUancc • mhab1tuelle ' · 

Les lauréats. que oou félicitons et remercions de leur 
participation au concours, ont été avisés individuelle.ment de 
leurs récompenses, conformément au règlement . En outre. 
comme nou l'avons déjà annoncé, les l?.ersonnes qui nous 
ont adressé leur abonnement ou rcnouvel!ement (normal ou 
anticipé) entre la. parution du n ° 25 et le 30 avril 1960 ont 
été inscrites pour 2 numéros supplémentaires gratuits 
d'Ouranos, · 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
(Suite de la page 11.) 

neux, auxquels se joigni t bientôl un troisième, en forma­
tion triangulaire. Le .t m in d man~e si ce genœ de 
formalk n n'a pas un but t 1 •m trique. 

Italie: Le 9 août 1g61, l;le 20 h. 40 à 21 h. w, la popu­
lation de Vérone ia observé ·les évolutions de 3 objetJS se 
léplaçan•t rnpidemcn,t <le l'O à l'E. Le pmmi r passa 

pr gr , ivcm ' nl du t>l u au rouge; les deux autres, qui se 
uiv-ai it, 'an·êt rent ch.acun rn minutes envir n puis 

repartkent ; le troisième décrivi t n uile un cercle d~ns 
le ciel en pa;;siant br1.JJSquement du roug au vent puis au 
blanc. Observation con•fi.nmée par 1 'observatoire de 1 'Aéro.. 
nautique, M~L Cl-1 . (A rnppr her d l'observation faite 
le même . k dan l'Oi e 'f>llr n tr • abonné, M. Bàilot, 
voir p. 12.) 

Méditerranée: L'Amirauté bri·tannique a pubHé dans le 
n° 16 de l'Admiralty News Summary deux observations 
fa~tes les 19 et 20 avri.1 1g61 entre ·l'Algèrie et les Baléares, 
pa'f le dragueur de ·m.Î,nes Maxton et consignées au livre 
de bord: 

Rions " ~-~~ (Davantage 

(Suite page 14.) 

un peu ... 

si vous le pouvez!) 

Releué pour uous dans la preue d'août 2061 : 

Du Petit Soucouplste amateur. - Si votre dégraviteur .:a 
tles ratés, adrceecz-vou• n ln Soei4té Pagè.s el Cie, à Ournno­
polis. Un coup de radiophonc sur 0,5 i. et en moins de 
10 sc.:ondes, où que vous vous trouviez, vous recevrez par 
èli9'<1UC ~pécial un dégravitcur neuf (échaugc standard). Mise 
èn ~lace magnétique en 5 secondes. Cont : 1 Crédit-Terre (uu 
équivalent en monnaie galactiquè) . Déplacement gratuit. 

Du Bricoleur spatial. - Vous ne parvenez pas n dépasser 
lcs 1.000 ou 1.500 années-lumière par seconde, e t ce malgré 
la remise A neuf de vos torres magné~iqucs . Il y a évidem­
ment là quelque chose d'anormal. SoufBez sur vos torres, un 
neutrino a pu s'y condenser, en dépit du champ de protection . 
Si vous ne sentez pas d'accélération immédiate, inversez J., 
çhamp brutalement (n'oubliez pas au préalnble d"enolancher 
fortement de désinerteur l). Vous reculerez de quelques 
années-lumière, mais ne vous en inquiétez pas. Inversez d., 
nouveau et 9 fois sur 10 vous repartirez à "itcsse normnlc . 
Dans le cas ~ontrnirc nieriez Télé-Dépanne , qui en quelques 
secondes sera sur votre écran matérialisateur et procédera aux 
réparations nécessaires. 

De L'Assureur cosmique, organe dù Consortium gal~c­
lique d'Asaurances pour la spationarJigation. - Nous rappe­
lons que ~es nouveLles polices • risque comnique b garantissent 
les risques suivants : 

- Retard préjudiciables de plus de 5 secondes par million 
de kilomètres : 
~ Avaries par météorites, corpuscules, distorsion spatiale, 

~ncrassement ionique ; 
; - ·Recours des tiers, même extragalactiques. 

50 ans d'expérience et de références. Agence.s sur toutes 
j)'lanètes, talions spatiales, satell-ites et navires cosmiques. 
Renseignements immédiats par télescript , sur demande. 

D'Ouranos, organe de la C. l.E.S .. n" 1.229. - Aidez-nous, 
aoulcnez-nous, vcraez à notre souscription 1 Trop de gens, 
terriens. martiens. plutoniens, alphéens, polariens et bien 
d"autres se refusent encore à croire aux E .S.P .I.. prétendant 
q ue la vie n'existe s>as s ur les autres galaxies. 

Nous avons tenu le coup J'usqu'ici, mais il nous manque 
encore quelques centaines 'anciens nouveaux -francs pout 
foire pomître le prochain numéro. Hêtez-vou~ ! Merci l 
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LES EDITIONS FRANCE-EMPIRE 
68, rue Jean-Jacques-Rousseau, 68 
PAR 1 S (1 "1

) - Tél GUT. 25.19 

FACE AUX 
SOUCOUPES 
VOLANTES 

par 

le Capitaine Edward 'J. RUPPELT 
traduit de l'américain par R. JOUAN 

(The Report on Unidentilied Flying Objects) 

Il n'était pas d'opinion pius autorisée sur la question des 
« soucoupes volantes » que celle du Cpt E. J. Ruppelt, 
qui pendant trois ans a dirigé le service des recherches de 
l' Armée de /'air américaine sur ies « objets volants non 
identl/iés » (Commission Blue Book de l'A.T.I.C.). 

OUVRAGES ENCORE DISPONIBLES A «OURANOS 11 

Not1 n.vons pu r lirou 01: qut'lqu c cm11Iair..' 1 1tl · 
du LTVlŒ Dl': D ~ E , tl hnl'I s Fnn·r. l "' rnge 
est r p1 · - , ch<'7. l 'é<IJlew· . 1 ' 11 tl n<l '/. <l 11w pn~ pmt'I' rwt1 . 
Je · m1ru1nder Rl'glr 111 •1t1 il rénpl lc>rt cl11 vo lunw. 
(G,90 1 F, franco .) 

AUTRES OUVRAGES SUR LES E.S .P. I. - Beaucoup 
S(l{flt déjà épuisés chez les édite urs et les lilmlire.s . Hâtez­
Yû'UIS de nous demamdei· liste et prix de ceux qui nous 
restent cl de nous adresser vot·re i;ommam<le. 

COLLECTION DE LA REVL'E « O!JUANOS '" - Il 1w 

nO'Us res1.e pl•us que quellques séries et quelques n uméiro;; 
isolés. Liste et pdx sm· tliema01<le. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
(Suite de la page 13.) 

1° objrl ver<li1lr tr ,))rill , ni, a ,·<' lraln<le on.ing • étu-
1(1 , gruntl vit , qui di parut n prenant de l'a:titudl•; 

_" obj •l a11~1 logu •, trpîn . mince 'é l11rgissar1t à 1111'-
sur qu • l'obj t 'él igna it. h:mg m ·11h de dir Lion 
1 rusqu . il>1>nrut à vit ' 1\ ·t~l~ré . 

L' Amirauté a déclaré qu'elle ne savait comment expli­
quer ces phénomènes. 

(fofurmt1/io ns de nos Correspondants :V.S. U. (A11 1sler­
da111 ), Quhrcy (Constantine), Jl1m• Vialfcmt (Paris), L 'g rr 
(Le '/a11s). 

(.4 suivre.) 

Communiqués 
de la C.I.E.S. " Ouranos " 

e 1 ou rc.mercioml vivement nos Lecteurs et nos Cor· 
reapon~an!s qui, ré:eondant à noire aJ>pel, nous ont adressé, 
ce mois-ci , de OUPLRES DE PRESSE: ou des RAP­
JJORT 1el11t..n l des observatiops d"objets !]>Rtiaux et phé­
nom n~ divers en Fran e et à l"Etranger, Toutes ces infor­
mations continueront d 'ê tr publiées chaque mois dans 
Ouranos. Nous recevron donc toujours leurs ommunication• 
avec: le plus grand intérêt. 

e Plusieura de nos lecteurs nous ont déjà adresi;é leu' 
approbation au bujet dè no ire projet de publication de feui les 
spécinleo dïnformntion concernant ASTRO AUTIQUt:.. 
A TICRAVITATIO , SATELLITES. FUSE.E.s COS L­
QUES, ASTRONOMIE.. CYBERNETIQUE. CIVILI S T ION 

'OSMIQUE:, DROIT SPATIAL. etc. Nous n'a llendons plus 
qu ·un 11ombre suffisant de cc réponse · pour faire paraitre le: 
prem~èrCB feuil lC<J. 

e tardez donc pas à vous inscrire ( ns aucun engagcmen{ 
de: votre part). _par simple carte à notre adrc e, portan t les 
mots : " ACCORD FE.LllLLES SPECIALISE.ES • . ou formule 
équivalen te . D'<:vnnce, merci de votre promptitude. 

e Pour tout CHANGEMENT D'ADRESSE, joindre une 
bnnde et 0,50 NF en timbres-poste français (ou un coupon-
1 éponse international). 

.- Ln souscription ' l"ouvraB'e à paraître de notre am; 
1VI. René SA11soN, LES HABIT TS DES AUTRES 
MO. DES e•t to0ours ouverte. M is eile se:ra délinitivcmenl 

lo~e le 1•r O C'rOBRE 1961. Il est donc urgent que vous 
passiez votre ommande. P rix franco : 8,90 F. (C.c.p. ; 
Our(111oa Paris 10.522.47) - Le prix .in librairie après clôture 
de Ja hOuscription $Cra de 12.90 NF. Tirage limi té. 

Abonnés, Attention! 
SI le numéro figurant sur la bande d'envol de votre Revue 

est reproduit dans la liste oi·après, o'est que votre abon-
ament est expiré. Renouvelez-le dono dès maintenant aof111 

d'éviter toute lnterruptian dons les nvols. Cela nous épt r­
gr.e: e en outre perte de temps et dépense lnutlle des cartes 
cte rappel. Merci t 

18. 27b, 78, 79. 86. 131, 224. 569. 697. 855. 860. 861 , 864. 
cr,5, 8n. 876. 881 . 884. 890, 891 8%, 900. 905. 908. 9 11. 9 16. 
917. 919. 920, 925. 927, 929, 933, 934, 936. 938. 942, 945. 946 , 
948, 949, 957. 960. 967, 972. 973. 974. 976. 77 , 983, 985, 989. 
993. 995. 999. 1.014, 1.059, 1.0SI , 1.125, 1. 187. 1.212. 1.2 13. 
1.226, 1.232, 1.239. 1.240, 1.241, 1.242, 1.2 . 1.269. 1.270. 
1.271, 1.274, 1.276. 1.277' 1.278, 1.280. 1,282, 1.285, 1.286, 
1.287. 1.288. 1.289, 1.290, 1.295, 1.297. 1.299. 1.300, 1.302. 
1.:.:r.1 . 1.305. 1.306, 1.307. 1.310, 1.3 13. 1.314. 1.315. 1.316. 
U l7, 1.319. 1.320, 1.322. 1.324. 1.327, 1.329, 1.334. 1.339, 
1340, l .:?41 , 1.342, 1.345. 1.357. 1.362, 1.364, 1.377. 1.410. 
1.423. 1.435, 1.447. 

<c OURANOS Ji ·ast vot,re revue. 
Continuez f.. la soutenir ! 

Réabonnez-vous rapidement : nous pourrons 
ainsi augmenter le nombre de nos pages 
et les rendre de plus en plus intéres­
santes. 

/ .Ar 11i<rité ... restera toujours je1111e et elle est sûre d'être 
1t11 j1111r reco111111c ; elle porte en elle la promesse de sa 
i•irtoirt'. 

(M.-T. GuYw, phi-Iosophe français (1854-1888.) 
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